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Fig. 22. Les Clées VD, Bois de Chassagne. Bracelets en bronze du début de La Tène. - Echelle i : 2.

tout en pierre (kairn ou pierrier) qui ne renfermait aicun
objet.» - Trouvailles: BHM Berne; rapport de Walter Drack
(1962).

Dalpe, distr. Leventina, TI
Necropoli del Ferro: cf. Marc-R. Sauter, Les ossements

humains de la nécropole protohistorique de Dalpe. Atti del

convegno di studi per i rapporti scientifici e culturali italo-
svizzeri 1956, Milano 1956, 114-117.

Erstfeld UR
Über den keltischen Goldschatz von Erstfeld hat Emil

Vogt in der Neuen Zürcher Zeitung vom 4. Nov. 1962 einen
eingehenden Vorbericht mit 5 Abbildungen veröffentlicht. -
Funde: SLM Zürich.

Grengiols, Bez. Östlich-Raron, VS
«Binne», Flur unterhalb des Weilers Bächerhäusern, LK

264, 651050/136150; ca. 950 m ü.M. - Im Jahr 1942 fand
Herr Robert Tenisch (f) bei Erdarbeiten eine Bestattung mit
Steineinfassung, welcher er eine Bronzefibel (mit Bügel und
eventuell mit Scharnier) sowie einen Armreif mit Walliser
Ornament (Augenringe) entnahm. Das Grab (latènezeitlich
oder gallorömisch wurde seither zerstört und die Inventarstücke

kurz vor unserem Besuch einem Antiquitätenhändler
veräußert. Gerd Graeser

Lausen, Bez. Liestal, BL
Weiherhofweg. - Bei der Untersuchung der spätbronze-

zeitlichen Siedlung fand man Bruchstücke eines latènezeitli-

chen Kruges als Streufunde.

JbSGU 50, 1963, 67.

Funde: KMBL Liestal; vgl.

Lenzburg, Bez. Lenzburg, AG
Lindacker. - Die Zeitstellung der im Jahre 1870 gefundenen

Bronzekannen ist neu zu überprüfen. Paul Jacobsthal,
der den Fund in den Lenzburger Neujahrsblättern 1935, 41 ff.

(vgl. JbSGU 26, 1934, 33) veröffentlicht hat, datierte aus
stilistischen Gründen die Pantherin des Henkels und damit
die Kannen ins 4. Jahrhundert v. Chr. Das Vorkommen des

gleichen Kannentypus mit Pantherhenkel in einem römischen
Grab mit reichen Beigaben aus dem 1. bis 2./3. Jahrhundert
n. Chr. in Nijmegen (Niederlande) führt zur Vermutung, daß
die von Jacobsthal vorgeschlagene Datierung möglicherweise
nicht zutrifft. - Funde: Heimatmuseum Lenzburg; M. H.P.
Den Boesterd, Een graf op de Grote Markt te Nijmegen,
Numaga 6, 1959, 117fr.

Santa MariajCalanca, distr. Moesa, GR
Casa Turconi. - Veniamo informati che il Sig. Mario

Marangoni ha trovato a circa 1,5 m di profondità, a 4 m a destra
della porta d'entrata della Casa Turconi, un vaso di terracotta

dipinto. Si tratta delPolpe a trottola (tap. 6, 3) con
decorazioni geometriche policrome, da noi inviata al Museo
Retira a Coirà (cf. relazione Dott. Erb). - (Altezza totale 11 cm,
diam. magg. 23 cm, diam. min. 8,5 cm.) - Sulle tombe Bellavista

cf. JbSGU 29, 1937, p. 93; H. Erb, Jahresbericht Hist.-
Ant. Ges. Graubünden 91, 1961 (1962), 14, 20. R. Boldini

Sursee, Bez. Sursee, LU, vgl. S. 84

RÖMISCHE ZEIT - ÉPOQUE ROMAINE - ETA ROMANA

Aetigkofen, Bez. Bucheggberg, SO

Schöniberg, LK 1126, westlich Aetigkofen, Pkt. 654. -
L. Jäggi, Lüterkofen, fand zwei unbestimmbare römische
Münzen (Mittelbronzen) des 2. Jahrhunderts n. Chr. - Hans
Jucker, SM 11, i96i,Heft43, 57; vgl. JbSGU io, 1917, 96, 2.

Anwil, Bez. Sissach, BL /f^yya^Yf^>-^'^ -^ys^.
Hintere Buchsmatt, LK 1069, 638725/255775. - Im Mai

1962 bemerkte Dr. E, Roost ca. 20 m westlich des Feldbrünn-

leins auf einer ziemlich scharfumrissenen Fläche von wenigen
Aren eine Häufung römischer Ziegel. Im Dezember 1962
fand man in einem Suchgraben 5 m westlich des Feldbrünn-
leins flach behauene Tuffsteine und römische Ziegel, drei
davon mit dem Stempel der 21. Legion. Die Fundstelle liegt
400 m östlich der bekannten römischen Siedlungsstelle auf
der Buchsmatte. Es besteht die Wahrscheinlichkeit, daß die

Ziegel von einem Gebäude an der Südostecke eines
ausgedehnten Gutshofes stammen. - Nach einer mündlichen Mit-
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teilung von alt Lehrer H. Schaffner soll 1918 beim
Wegräumen eines Steinlesehaufens hinter dem Buchsholz, also
im Bereich der römischen Siedlung, eine weibliche
Steinskulptur zum Vorschein gekommen sein; der Stein (römische
Plastik?) wurde zerstört und für die Wegschotterung eines

Feldweges verwendet. - Funde: KMBL Liestal. JbSGU 13,
1921, 75; 16, 1924, 86; Bericht Altertümerkommission BL
1931, 33. Theodor Strübin

Äugst, Bez. Liestal, BL
Augusta Raurica, Insula 23. - Beim Ausheben eines

Leitungsgrabens an der Schufenholzstraße fand man am 5. Mai
i960 eine bronzene Venusstatuette aus dem 2. Jahrhundert
n. Chr. Die Statuette konnte unversehrt auf ihrem antiken
Sockel geborgen werden (Tafel 8-?). Nur der Daumen der
rechten Hand ist abgebrochen; sonst sind keine Zerstörungen
festzustellen. Die goldenen Armreifen und der Halsring waren
intakt. Höhe 19 cm, Sockelhöhe 4,3 cm, Sockelbreite 5,6 cm.
Über die religions- und kunstgeschichtliche Bedeutung vgl.
K. Schefold und P. Tschudin. Eine Venus-Statuette aus Äugst,
Ur-Schweiz 25, 1961, 2iff. - Fund: RM Äugst. Basler
Zeitschrift f. Gesch. u. Altertumskunde 61, 1961, XLIV.
Geschichte von Äugst und Kaiseraugst, Redaktion: Paul Suter.
Beiträge von R. Laur-Belart, A. Senti, R. Salathé, W. Koch
und P. Suter. Quellen und Forschungen zur Geschichte und
Landeskunde des Kantons Baselland, Bd. 4, Liestal 1962.

Avenches, distr. Avenches, VD
Aventicum - Fouilles 1959-1963. Rapport préliminaire

(cf. carte hors-texte dépliant).
2\ Organisation et méthode des fouilles. En 1959 et i960, le

Fonds national de la recherche scientifique ayant mis des crédits

à notre disposition, nous avons pratiqué 55 sondages
longs d'une quinzaine de mètres afin d'établir le réseau des

routes romaines à l'intérieur de l'enceinte. L'année suivante,
ces travaux furent interrompus parce que trois grandes maisons

venaient s'installer à Avenches, les usines «Stahlton»
(éléments de béton préfabriqués), «FAG» (machines pour
imprimeries) et «Technicair» (appareils pour conditionnement
de l'air). L'espace compris entre le mur d'enceinte d'une part,
la grande route Avenches-Faoug d'autre part, fut déclaré zone
industrielle (cf. plan ci-joint) par les autorités communales,
et dès lors des travaux de grande envergure dans le sous-sol
d'Aventicum allaient se suivre sans interruption. Si les
surfaces occupées par ces usines sont déjà considérables (30000,
10000 et 11000 m2 respectivement), il faut, en plus, tenir
compte des corrections de route, des canalisations, etc., et
enfin d'un grand nombre de nouvelles maisons d'habitation.
Ainsi dans des délais extrêmement brefs et malgré les intempéries

de la mauvaise saison, ces chantiers devaient être
explorés tant bien que mal avec une équipe de cinq à huit
hommes seulement. Comme il est impossible de suivre ici le
déroulement précipité de ces travaux, je me borne à classer par
catégories les découvertes faites. Notons cependant qu'un plan
d'extension cantonal vient d'être mis en vigueur pour
Aventicum, selon lequel des délais pour les fouilles sont fixés dans
les zones à construire (4 ou 6 mois suivant les dimensions de
l'édifice projeté), tandis que certains terrains aux abords
immédiats des monuments, comme le Cigognier par exemple,
seront interdits à toute construction. Les chantiers sur le tracé
d'une route de détournement qui nous occupent à l'heure
actuelle (dans le Faubourg et au sud-est de la ville moderne)
seront donc, espérons-le, les dernières fouilles entreprises de

façon précipitée.

2. Explication du plan. Le plan reproduit ici (carte hors-texte
dépliant) à l'échelle réduite 1:5000 a été publié par Pro Aventico

pour remplacer le plan de 1945, épuisé depuis quelque
temps, par feu M. L. Bosset; il est en vente au Musée romain
d'Avenches au format original (75 X85 cm, échelle 1:2500,
soit 1/ir, de la carte nationale). Les sondages de 1959/60 y sont
incorporés (voies romaines en pointillé, voir insula 4 par
exemple), ainsi que les nombreux chantiers des fouilles
d'urgence, les canalisations, etc. (comparer insula 6). C'est sur la
base de ces nouvelles données que M. Oswald Lüdin et moi-
même avons tenté de regrouper les résultats des fouilles
antérieures, toujours suivant les plans de détail conservés. Les

travaux en cours vont modifier encore beaucoup de points,
mais l'ensemble nous paraît arrêté de façon définitive, de sorte

que nous avons introduit la numérotage des insulae,
indispensable pour toute description topographique et localisation
des trouvailles. Les édifices romains situés à la périphérie de

la ville ancienne seront désignés de la façon suivante: «insula
6 nord», les fouilles ayant montré que la subdivision en
insulae n'y est pas maintenue: une bâtisse se range à côté de

l'autre sans espace aucun. Ce n'est qu'au sud-est où nos
renseignements sont encore trop fragmentaires pour continuer
cette numérotage des insulae. Je tiens à remercier M. Lüdin
de sa collaboration et d'avoir examiné avec soin toutes les
données que je lui fournissais avant de les reporter sur le plan.

3. Voies romaines, nécropoles. Les sondages de i960 ont
apporté une preuve incontestable de l'existence de deux systèmes
d'orientation superposés (cf. Bulletin de l'Association Pro
Aventico 17, 1957, 70); en effet, la route bordant insula 30
du côté nord-est enjambe une voie antérieure, orientée de

façon différente. Les deux systèmes s'écartent soit de 330, soit
de 5 30 de l'axe nord-sud. Une confirmation de ce fait est fournie

par un certain nombre de constructions antérieures, en

bois, repérées au-dessous des vestiges romains dans les insulae
6 est, 8, 9, 37, dont l'alignement correspond parfaitement à

cette autre orientation. Aussi les trouvailles rendent-elles
probable la datation avancée dans le Bulletin cité plus haut, soit
l'époque claudienne pour le premier système d'orientation et
le début de l'ère fiavienne pour le second. Il faut ajouter
maintenant les modifications du système B survenues au
deuxième siècle, à savoir la suppression d'un tronçon de route
entre deux insulae (ins. nos 22 et 23), et la réunification de

deux autres insulae (6 et 12). D'autres routes viennent
rejoindre l'intérieur de la ville en biais, comme dans les insulae

4, 24, 25 et probablement 40. Il en résulte des insulae de

formes irrégulières dépassant la dimension normale et coupées

par des voies secondaires (insula 30 est). Quelques routes
romaines ne sont pas tout à fait rectilignes, fait attesté par les

fouilles surtout pour les voies périphériques (cf. celle qui
longe les insulae 4-5-6).

L'épaisseur des couches de gravier varie beaucoup suivant
les routes, de 40 cm à 200 cm, attestant ainsi une période
d'utilisation plus ou moins prolongée. On distingue parfaitement

bien les différents niveaux; le lit de gravier ne repose
sur du terrain vierge que dans les cas les plus rares. Non seulement

nous rencontrons des objets aussi au-dessous du gravier
des routes, mais encore y a-t-il par endroits des traces bien

marquées de constructions en bois, poutres horizontales et

pieux. On est ainsi amené à classer les routes suivant leur
ancienneté; les plus anciennes sont celles venant du dehors

(chemin des Mottes p. ex.) et les routes périphériques (au
nord-ouest des insulae 4-5-6, entre les insulae 2/8).

De nombreuses observations toujours semblables nous ont
révélé l'aspect antique de ces routes. Il n'y avait point de
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dallage. Sur un coffrage de cailloux et de gravier grossier,
contenant parfois aussi de nombreux fragments de tuiles, il y a

une couche épaisse environ de io à 15 cm d'une argile mélangée

de gravier, jaune-brune, très compacte. Sa surface est
bombée de sorte à faire écouler l'eau des deux côtés de la

route, cette couche étant imperméable par son contenu en
terre glaise. Immédiatement en-dessus de cette couche
subsiste l'ancienne surface de la route, une boue sablonneuse, très
fine, mesurant 1 à 2 cm seulement. En cas de mauvais temps
l'eau ne pouvait donc s'accumuler sur des routes conçues de

façon si ingénieuse.

La largeur enfin de ces routes est fixée à 3,60 m ou à 4,50 m,
elles sont souvent bordées d'un portique (colonnade) de

2,40 m de large. Primitivement ces colonnades étaient en bois
(insula 10), plus tard en molasse (chemin des Mottes). Une
rigole longeait la route, dont on rencontre souvent la trace
semi-circulaire dans le sable. Par contre, les égouts solidement

construits en pierre se trouvent dans l'axe même de la
route.

Nous n'avons examiné jusqu'ici que deux nécropoles. En face
de la plage d'Avenches, à 1 km environ de l'enceinte, nous avons
découvert en i960 des débris de tombes à incinération,
modestement construites à l'aide de galets, et par suite fortement
endommagées par les labours. Une autre nécropole, plus
importante, au bord de la voie romaine menant à Payerne, se

compose d'un monument à pilier simple (fondation 1,20 sur
1,80 m), d'une chambre funéraire souterraine (230 sur 330 cm
sur 60 cm de profond), puis de bâtiments d'une étendue
considérable (à ciel ouvert?) dont un montre un plan singulier
avec des murs divergents et une abside au centre. Les piliers
flanquant cette abside entouraient un foyer très usagé en
molasse, dont les cendres contenaient une grande proportion
d'ossements d'animaux. Les vastes édifices, sur ce chantier
actuellement en exploration, pourraient être les locaux de

corporations funéraires.

A trois reprises enfin des squelettes humains furent mis au
jour, dont un homme en très bon état, inhumé en compagnie
d'un chien à l'époque de Tibère ou Claude probablement.
Une grande urne en verre ira en outre enrichir le Musée.
Pourtant la voie romaine, située au-delà des limites de fouilles,
n'a pu être repérée encore.

4. L'enceinte. Trois tours (les nos 13, 15 et 35 du plan) ont
été explorées jusqu'à présent; elles possédaient toutes à
l'intérieur un solide fond composé de mortier et de déchets de

pierres. Les fragments de poterie recueillis au-dessous de ce

fond, bien que peu nombreux, semblent indiquer un terminus
post quem autour de l'an 50 après J.-C. En revanche, une
couche d'occupation abondante en tessons sur ce fond de

mortier, appartient au Ile siècle et suggère que ces tours
servaient alors d'habitation, mais qu'elles étaient plus ou moins
désertes au Ille siècle de notre ère.

Un raccord dans la muraille constaté à 9 m au nord-ouest
de la tour 35, un fragment de créneau rongé par l'humidité
découvert aux Mottes (tour 14), l'absence du fossé extérieur
de défense en cet endroit, des substructions moins soignées
de pierre calcaire brute reposant sur des milliers de pilotis de

chêne, complètent nos renseignements sur l'Enceinte. Au
sud-est de la tour no 14 nous avons rencontré une poterne
large d'un mètre avec un immense bloc de grès coquillier
comme seuil. Plus loin, la porte dite du nord-est révéla trois
périodes successives, soit une première phase sans enceinte,
avec une route passant en cet endroit, puis une deuxième phase
avec une tour d'angle barrant la route, et enfin une troisième
et dernière phase, pendant laquelle une porte secondaire à

ouverture unique fut aménagée à la place même de la tour
(largeur de la porte 3 m env.). Cela confirme la date de la
muraille avancée par A. Naef (cf. Stähelin, Die Schweiz in
römischer Zeit, p. 206, note) qui en fait l'œuvre des empereurs
flaviens, l'insigne de la colonie nouvellement inaugurée.

Comme les espaces entre les 75 tours varient de 48 à 100 m,
il n'est pas aisé de suivre le tracé du mur d'enceinte sur tout
son pourtour. Des mesures prises sur les plans anciens et

complétées par des sondages géo-électriques nous ont amenés

à changer sensiblement son tracé entre les tours 26 et 35.
Notons enfin que la mention «antérieure à l'enceinte» qu'on
retrouve sur le plan manuscrit de 1910 (échelle 1:1000,
conservé au Musée romain) à côté de deux voies tendant vers la

plaine (entre les tours 9 et 13, 15 et 17 de notre plan) est justifiée

par nos découvertes : il doit y avoir eu, lors de la construction

du mur, un remaniement complet des voies d'accès.

/. Les temples. Le temple du Forum (ins. 22), reconstitué sur
notre plan d'après les sondages de i960 et les données du plan
de 1910 mentionné ci-dessus, construit (ou élargi au moins)
aux dépens d'une route, a l'air d'être le temple principal de la

Cité ancienne. Nous attendons avec impatience de pouvoir
faire des sondages dans cette région et d'établir enfin la situation
du Forum. Il est probable que ce temple et le bâtiment à cour
intérieure, ainsi que trois portiques latéraux (ins. 23)
formaient un seul ensemble architectural, précédé du côté nord

par des boutiques (tabernae) alignées le long de la rue. Deux
sondages dans les alentours du temple du Cigognier ont
confirmé l'existence de trois orientations différentes en cet
endroit, dont la première appartient à notre système A (cf. Bulletin

17 [1957], 64SS.). Pendant quelques heures enfin, le mur
extérieur du temple gallo-romain (ins. 19 ouest) fut apparent
dans une petite fouille pour le ravitaillement moderne en eau

et nous permit de vérifier son emplacement exact. La cour
sacrée ou temenos en devait être restreinte. Les travaux en

cours attestent une voie romaine à faible distance vers l'est
du temple, puis au sud, des fondations massives qu'on
rapproche aux deux absides encadrées d'un mur double, découvertes

autrefois dans cette région, plus au sud. La voie
romaine qui sépare ces structures du Cigognier, ne continue pas

en ligne directe. Dans la région du cimetière nous en avons
constaté un autre tronçon, plus ancien à juger d'après l'épaisseur

du gravier. Une fondation composée de belles pierres
meulières et de blocs de molasse, enfouie dans ce gravier de

route, nous rappelle les changements du réseau routier: son
orientation correspond avec les vestiges de maisons en bois

retrouvées au quartier ouest du Cigognier. Si nous sommes

encore loin de comprendre la topographie ancienne de tout
ce secteur, notons seulement que le détournement
ultramoderne de la route du Faubourg ne fait que reprendre le

tracé d'une voie romaine bimillénaire

6. Le Théâtre. Dans notre plan, le Théâtre dévie un petit
peu de l'alignement du Cigognier. En consultant les plans de

détail en question nous avons remarqué des divergences
appréciables par rapport au cadastre moderne. Il serait utile de

faire un relevé plus précis de tous les monuments existants

avec indication des murs constatés pendant les fouilles
et des murs rebâtis ou supprimés lors des travaux de

consolidation.

7. L'Amphithéâtre. Devant l'entrée orientale, au lieu dit
Rafour, des vestiges d'édifices romains ainsi qu'une route
attestent deux périodes différentes qui s'accorderaient mal avec

une entrée monumentale de l'Amphithéâtre. C'est un autre

problème difficile à résoudre qui met en jeu la date de

l'Amphithéâtre même.
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8. Les Thermes. Un nouvel établissement vient s'ajouter à

celui de Perruet, les Thermes des Conches dessous (ins. 18).

D'époque antonine, leur plan montre un vaste tepidarium, un
caldarium très restreint et une troisième salle chauffée
attenante au tepidarium. Cet édifice permet une comparaison
intéressante avec celui de Perruet, du 1er siècle de notre ère. La
décoration somptueuse en marbres de couleurs différentes a

laissé de nombreuses traces ; il faut noter que ces revêtements
sont identiques à ceux retirés d'un sondage vers le Cigognier.

p. Autres édifices. Une catégorie nouvelle d'édifices vient
s'ajouter à celles connues à Aventicum, ce sont les entrepôts.
Aux Mottes nous avons découvert un édifice carré, de 20 sur
20 m environ, avec trois rangées de piliers à l'intérieur. La
présence en grand nombre de pierres meulières, d'amphores
écrasées sur place, fait penser à des entrepôts, tandis qu'un
bâtiment voisin avec cour intérieure semble avoir logé des

artisans. Un autre édifice de ce genre, de dimensions égale-
ments importantes, occupe une partie de l'insula no 9. Dans
un fond de mortier bien préservé on distingue l'emplacement
de poutres à intervalles réguliers qui nous permettent d'en
reconstituer l'aspect intérieur. De petits compartiments alignés
l'un à côté de l'autre y devaient servir pour les stocks de
marchandises. Ces deux entrepôts situés le long de rues de grande
communication, non loin des portes de la ville, furent
transformés (vers la fin du Ile siècle) en habitations plutôt
modestes, fait intéressant pour le développement économique
d'Aventicum.

Un certain nombre de demeures seigneurales furent rencontrées

lors de nos travaux. Le bâtiment de la Louve (ins. 7),
dominant la plaine vers le Jura, est de loin la plus importante de

ces maisons, mais encore peu connue. Un sondage en a
confirmé récemment la situation typique à l'angle d'une voie
romaine contournant la colline. Une autre maison (ins. 8),
construite en pierre avant le milieu du 1er siècle, évidemment
d'une certaine importance, nous a fourni trois mosaïques,
dont une de bonne époque. Lors d'une transformation postérieure

cette mosaïque fut brisée afin de céder place à la rigole
de quelque vaste cour intérieure. Remarquons que la même
transformation se retrouve un peu plus loin, où sur les
fondations d'une habitation spacieuse une cour en gravier fut
aménagée, à des fins inconnues. Une habitation d'un luxe
comparable devait se trouver dans l'insula 10, d'où nous avons
sorti à part une belle mosaïque en noir et blanc, des fragments
d'une statue d'homme en bronze et un petit bronze (tête de

saison?). Enfin, au début du troisième siècle, en dehors des

quartiers fréquentés, une maison spacieuse ornée de magnifiques

fresques avec bain privé fut édifiée à l'est de l'insula 6.
Ces indications suggèrent le luxe et les commodités dont
jouissaient les commerçants et fonctionnaires romains dans
l'ancienne capitale helvète. Or, une place à part doit être
réservée à une maison au péristyle, d'où proviennent les belles
fresques rouges qui ont été recueillies et reconstituées sur une
surface de 14 m2, afin d'être exposées au Musée romain
insula 18. C'est la seule maison au péristyle trouvée
jusqu'ici à Avenches. Les autres sont de vraies maisons de série,
qui répètent un plan typique: couloir d'accès étroit, deux
pièces symmétriques de chaque côté, petite cour avec gravier
à l'intérieur (comparez les insulae 2, 3, 8, etc.).

10. Constructions typiques. Ces dernières années le bois a fait
son entrée dans les fouilles d'Aventicum. Des vestiges de
maisons légères en bois précédant les édifices en pierre furent
rencontrées un peu partout où les conditions de travail nous
permettaient de pousser assez loin les investigations. Les
terrains en proximité de la ligne de chemin de fer en sont parti¬

culièrement riches, le sous-sol humide étant favorable à la

préservation du bois. Malheureusement aucun plan d'édifice

complet ne nous est parvenu jusqu'ici. Face à l'insula 6 du
côté nord-est, les constructions en bois sont orientées autrement

que celles en pierre ; à cet endroit, dans une fosse bourrée

de tuiles, un sceau de légion a été retrouvé: «LEG XXI C».

Espérons donc pouvoir reconstituer, avant la mauvaise saison,
le plan intégral d'une maison de bois. Il ne peut s'agir de

baraquements partout; en Pré Vert (insula 8), ces maisons

en bois et terre battue étaient revêtues de stuc imitant le

marbre.
Une autre surprise fut la découverte de constructions dites

en colombages; des parois formées de poutres verticales cloisonnant

des tuiles couchées, dont l'intervalle supérieur était rempli
de terre battue. Ces bâtiments ne pouvaient être d'apparence
très différente des maisons campagnardes de la Suisse orientale.

Curieux fait à constater, les constructions en colombages
alternaient avec des murs solides en pierre, il devait s'agir de

parois mitoyennes ou de petites annexes adossées à des

constructions plus hautes en pierre. Leurs fonds de gravier fin sont
marqués invariablement par des empreintes de poutres parallèles,

destinées sans doute à supporter le plancher en bois (ins.

5 nord).
A deux reprises (ins. 5 nord, nécropole du Faubourg), la

maçonnerie était interrompue par des bandes de tuiles
horizontales, selon un mode de construction connu ailleurs, par
exemple au Forum d'Augst.

11. Arts et métiers. Tout près d'une demeure riche, mais de

l'époque antérieure, trois fours de potiers romains furent mis

au jour (ins. 6 est). Le mieux conservé est de forme circulaire,
il a 2,60 m de diamètre intérieur, plus un praefurnium massif
adossé au côté nord, mesurant 1,40 m sur 1 m. C'est le sable

extrêmement fin en cet endroit aussi bien que la présence de

terre glaise et de l'eau à proximité qui ont recommandé ce

site aux potiers. Malheureusement tous nos sondages visant

un dépôt de poteries ratées, mal cuites, ont été infructueux
jusqu'ici.

12. Acqueducs, égouts. Les chercheurs de pierre jaune
semblent avoir détruit de préférence les gros égouts voûtés en

maçonnerie. La plus grande partie intacte - à part celle aux
alentours du Cigognier - qui a pu être explorée sur une vingtaine

de mètres, fut rencontrée sous le temple du Forum (ins.
22). Une belle conduite d'eau en plomb de 6,5 cm de diamètre
est apparue lors d'un sondage au Faubourg (vers le Cimetière),

enfouie dans du gravier à 2,50 m de profond. Elle est

indiquée sur notre plan par une ligne oblique, traversant la

route romaine. Cette trouvaille confirme les récits selon
lesquels de très grandes quantités de ce tuyau en plomb auraient
été extraites du sol aventicien, notamment dans l'insula 16.

Vu cette destruction avancée, il est fort douteux qu'on puisse
tirer au clair l'alimentation en eau de la ville romaine et
l'évacuation des eaux.

Un point important consiste dans la découverte d'un puits
très bien préservé, aux abords de l'insula 6. Ce puits desservait
des constructions en bois jusqu'au moment où il fut bouché

intentionnellement, autour de 70 de notre ère. Les fondations
de deux habitations successives passent droit dessus. Son
contenu en poteries jetées a fourni une date pour le ravitaillement
en eau par les acqueducs connus de Coppet et de la vallée de

PArbogne. Une fois que ces amenées d'eau furent en fonction,
l'eau du puits, moins fraîche, cessa d'être consommée, et
celui-ci fut abandonné. Un seul exemple ne permet pas à cet

égard des conclusions générales, mais il faudra faire attention
aux autres puits qui figurent déjà sur notre plan et qui peuvent
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aussi servir d'indice pour situer les plus anciennes habitations,
avant l'établissement de la colonie flavienne.

13. Urbanisme. Cette dernière considération nous fait entrer
dans les problèmes du développement urbain de la Cité gallo-
romaine. D'abord la colline de la ville moderne, a-t-elle jamais
fait partie de la cité romaine Nous avons suivi pendant ces
dernières années les travaux dans les rues d'Avenches
moderne, espérant retrouver sinon une couche d'occupation, du
moins quelques fragments de poterie romaine. Aucun indice
de ce genre, ni dans les rues, ni dans le sous-sol des maisons,
ni enfin dans celui de l'église, ne permet d'y voir un Capitole
romain, même pas des édifices romains de moindre importance.

En revanche, des alignements de galets à l'intérieur de

l'église suggèrent des constructions légères en bois. Partout
ailleurs c'est une argile dure, abondante en gros cailloux, qui
monte jusqu'à 30 cm de la surface actuelle. Il faut aussi tenir
compte du fait que les voies romaines contournent la colline
au lieu d'y aboutir. Deux emplacements toutefois, sur le
versant nord-ouest, ont témoigné de la présence romaine: un
simple mur de soutènement aux abords de la route moderne
descendant vers la gare, des amorces d'une construction de

moyenne importance au Pré Chouley. Bien entendu ce ne
sont pas les restes d'un quartier, mais de quelques demeures
isolées, telles que nous en avons rencontré ailleurs, en Selley,
au-delà du Théâtre. La conclusion s'impose que la ville
romaine doit être recherchée uniquement dans la plaine, du
côté nord-est de l'Avenches moderne.

Or, les sondages récents ont démontré qu'à proximité de

l'Amphithéâtre, «Derrière-la-Tour», aucune trace de
construction romaine ne subsiste non plus. C'est de nouveau le
sol naturel, à fleur de terre, sans la moindre trace ni de maçonnerie,

ni de poteries romaines. L'absence d'édifices semble

indiquer dans ce secteur l'existence d'une zone verte, inoccupée.

Une chose semblable se retrouve entre les insulae 5 et 6

et le mur d'enceinte. Il n'y a pas trace de construction; les

édifices suivent les voies romaines de près, laissant un grand
espace de libre à côté. Rappelons-nous que les monuments
publics, les amphithéâtres, théâtres et temples se trouvent de

préférence à la périphérie des villes romaines, ce qui s'accorde
parfaitement avec cette zone verte que nous avons observée.
Il y aurait donc une ville romaine bien délimitée faisant face
à la colline, sans pourtant y pénétrer. Ceci s'expliquerait du
moment où nous admettons l'existence du bourg helvète sur
la colline, qui aurait donné naissance à la cité-satellite des

Romains. Ainsi, sur la base des derniers travaux, nous nous
inclinons à voir deux agglomérations bien distinctes, enfermées

par une même muraille de dimensions extraordinaires
formant la colonie appelée «pia, flavia, constans, emerita,
Aventicum Helvetiorum foederata».

Trop nombreux sont ceux qui d'une façon ou d'autre ont
collaboré aux recherches ou qui les ont facilitées par l'appui de

leur autorité, auprès des instances diverses, communales,
cantonales et fédérales. Je tiens à les remercier tous - faute de

pouvoir les énumérer - par le vœu romain DEAE AVEN-
TIAE ET GENIO HELVETIORUM SACRUM.

Notice bibliographique. Une étude d'ensemble, par l'auteur,
sur les fouilles d'Aventicum du XVIIe siècle à nos jours est

en préparation. Dans le Bulletin de l'Association Pro Aventico
17, 1957, 13SS. j'ai délimité le but de nos recherches. Un
premier rapport sur nos travaux a paru dans le Bulletin suivant,
no 18,1961, 40 ss. Sur les Thermes de Perruet cf. ibid. p. 17 ss.,
ainsi que US 22, 1958, 17SS. Egalement dans US nous avons
présenté les trouvailles les plus remarquables des fouilles
d'urgence de 1961 (US 26, 1962, 5 ss.). Sur les sondages géo¬

électriques dont nous faisons usage constamment il y a une
notice dans le «Jahrbuch der Schweiz. Gesellschaft für
Urgeschichte» 47,1958/59,96-102 et dans «Archaeometry» 4 (1961),
67-70. Parmi les nombreux articles de journaux citons la
Feuille d'avis de Lausanne des 6, 9 et 15 août i960, «Des

collégiens découvrent une villa romaine», par J. Baron; «Der
Bund» du 28 mai 1961, «Die zweite Zerstörung von Aventicum»,

par H. Lörtscher; «Der Bund» du 29 sept. 1961, «Wir
suchen die Kaiserstadt Aventicum», par l'auteur; la Gazette
de Lausanne du 5 sept. 1962, supplément, «L'industrialisation
d'Avenches» (auteurs divers); le «Tages-Anzeiger für Stadt
und Kanton Zürich» du 6 oct. 1962, «Wer gräbt, der findet»,
auteurs divers ; et la «Neue Zürcher Zeitung »du 16 janv. 1963,
«Hochhäuser neben römischen Tempelruinen» par l'auteur.

G. Theodor Schwarz

Baden, Bez. Baden, AG
Zur Geschichte der Badener Thermalquelle, die bereits in

römischer Zeit benützt worden ist, vergleiche man: P. Haberbosch,

Eine Thermalquelle wiederentdeckt, Badener Tagblatt
9. 1. i960, 4 Abb.

Im Hinderhofwald an der Limmat kamen im November
1961 bei Aushubarbeiten 31 römische Bronzemünzen aus dem

1. und 2. Jahrhundert n. Chr. zum Vorschein. Leider konnte
der Fund nicht genau beobachtet werden; die Münzen
gelangten erst über Umwege vom Finder - einem italienischen
Arbeiter, der sich mit den Münzen bereits in Italien befand -
in die Hände der Museumskommission Baden. Es besteht
also die Möglichkeit, daß nicht der ganze Schatz geborgen
wurde; ob es sich dabei um einen Schatzfund handelt oder

um verstreute Stücke, ist ungewiß. Die Münzen sind durchwegs

schlecht erhalten, bei einzelnen frühen Stücken sind die
Rückseiten sogar vollkommen abgeschliffen. Die Münzserie
läßt sich folgendermaßen bestimmen:

6 Divus Augustus (Adler- und Altartyp, RIC 3 und 6) -
1 Caligula, RIC 30, As - 2 Claudius - 2 Vespasian - 1 Titus,
RIC 122 a, As, 80/81 - 4 flavisch (Vespasian oder Titus) -
8 Domitian, darunter 1 RIC 242 a, As, 82-4 Traian,
darunter 1 RIC 521-530, As, 103-111 - 1 Hadrian, RIC 678, As,
125-128 - 2 unbestimmbar. - Funde: HM Basel. SM 12,

1962, Heft 45, 15 (Bestimmung: H.W.Doppler).

Alfred Mutz behandelt in der Fachzeitschrift der Schweiz.

Metall-Industrie, Pro-Metall Nr. 90, Dez. 1962, 749fr., die

Herstellungstechnik römischer Gürtelbeschläge. Von den drei
beschriebenen Exemplaren mit konzentrischen, ringförmigen
Wülsten stammen zwei aus Baden (Neufund aus dem Jahre
1961).

Zusammenfassende Darstellung der Ur- und Frühgeschichte
Badens von Otto Mittler, Geschichte der Stadt Baden, 1962,

9ff.

Basel BS

Aeschenvorstadt/Elisabethenstraße. - Durch den Abbruch
eines Komplexes alter Gebäude wurde es im Sept. 1958 möglich,

nach weiteren Gräbern des spätrömisch-frühmittelalterlichen
Friedhofs zu suchen. Im ganzen konnten 42 neue Gräber

(Nr. 376-417) freigelegt werden. Die Bearbeitung durch
den Grabungsleiter R. Laur-Belart ist im Rahmen der

Gesamtpublikation des Gräberfeldes vorgesehen. Über das wichtige

Grab 379 ist ein Vorbericht erschienen, dem wir die

folgenden Angaben entnehmen:




















































